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Pendant les premiers instants de l’univers la matière n’était pas aussi complexe que celle que nous connaissons maintenant. Il y avait peut-être une seule force et une seule particule fondamentale.

Tout ce que nous appelons matière , minéraux, végétaux, êtres vivants est formé de particules stables. En explorant la matière de plus en plus profondément les physiciens ont mis à jour différents niveaux d’organisation imbriqués les uns dans les autres comme des « poupées russes ».

Pour expliquer la grande diversité de la matière il s’agit de découvrir les éléments ultimes porteurs des qualités premières et de montrer comment leurs combinaisons naturelles et leurs interactions avec nos sens expliquent le monde qui nous entoure (couleurs, odeurs, sons ...)

« La nature est une immense bibliothèque contenant des milliards de livres, faits de mots dont l’écriture et l’agencement sont réglés par l’orthographe et la grammaire. Ces mots, aussi variés soient-ils, ne sont qu’une combinaison de 26 lettres qui, elles mêmes, peuvent être codées à base de 0 et de 1. Le 0 et le 1 sont les composants premiers de la bibliothèque, comme les particules fondamentales de l’univers. L’orthographe et la grammaire sont comme les forces qui régissent les particules. »   L. LEDERMAN ( une sacrée particule)

Cette démarche dite REDUCTRICE consiste donc à descendre vers l’élémentaire microscopique pour ensuite remonter vers le complexe macroscopique.

Cette recherche des lois fondamentales de la matière s’est faite en plusieurs étapes :

· C’est d’abord la CHIMIE qui va, au XVIII° et XIX°, réduire l’immense variété apparente des corps à des combinaisons (molécules, ions) d’un nombre limité de briques supposées élémentaires à l’époque (atomes), dépourvues de qualités directement sensibles. Les odeurs, les saveurs, les sons se déduisent des mouvements de ces combinaisons qui provoquent des variations perceptibles par nos sens (Pression, température, volume )

· Lorsque surgiront des propriétés nouvelles non expliquées ce sera le tour de la PHYSIQUE atomique puis nucléaire de prendre le relais en tentant de les expliquer par une recherche plus poussée.

Les modèles de représentation de la matière n’ont donc jamais cessé d’évoluer et les modèles actuels ne seront plus valables demain.

Il aura fallu plusieurs milliers d’années pour passer de l’échelle macroscopique à l’échelle atomique, et moins d’un siècle pour gagner le même facteur 108 pour atteindre les limites actuelles de la connaissance.

Le succés du premier volet de cette théorie dans la descente vers l’élémentaire ne doit pas masquer les grandes difficultés rencontrées dans le deuxième volet qui est la reconstruction du monde macroscopique, qui présente lui un bilan moins positif. De nombreuses interrogations subsistent.
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